
Le jardi n botaniqu e voi t enfi n l e jou r
Le comité exécutif de la ville de Montréal a nommé. Avec sa modestie et son bon sens ordinaire dm autre

samedi, une commission spéciale pour l'aménagement à sa place eût peut-être voulu assumer lui-même Fins-
et l'administration du Jardin botanique, a voté à celle lallation et accaparer les émolument?!. le directeur
commission un crédit de $20,000 et a nommé M. Henri de notre Institut botanique a fait comprendre à Fad-
Teuscher. horticulteur et architecte paysagiste de New- ministralion municipale qu'il élait impossible de
York, conseiller technique des jardins municipaux au rien faire de sérieux sans le concours assidu d'un
traitement de §4,500 par année. homme de métier, qu'un botaniste n'est ni un hor-

La commission du jardin botanique se compose du ticulteur ni un architecte paysagiste et que, par a i l -
président du comité exécutif (e x officia},  du directeui leurs, un architecte paysagiste et un horticulteur ne
des travaux publics, M. J.-E. Blanchard, du Frèrt- *ont qualifiés pour ce travail que s'ils possèdent des
Marie-Victorin, directeur de l'Institut botanique de connaissances en botanique et une préparation spé-
J'Universilé de Montréal, d'un représentant de l'Ecole ciale.

Sous l'administration Gabias, le pavillon el la serre
botanique furent construits au parc de Maisonneuve

dès lors décidé de retenir en permanence les

de botanique de l'Université McGill et d'un repié-
sentant de la Société canadienne d'histoire naturelle,

Le Frère Marie- Viclorin est directeur scientifique ei il
du jardin botanique de Montréal et la commission service? de M. Teuscber.
spéciale relève du directeur des travaux public?, En dépit de la bonne volonté manifeste de M. Rin-
M. Blanchard, déjà désigné. ^'el- (lu' eta'* a'or? maire. de M. Trépanier, leader du ;

La Commission fera entourer provisoirement d'une conseil, el de M. Gabias. l ' installation du jardin ne]
clôture une partie du terrain affecté au jardin bota- suivit pas la construction du pavillon et resta embour-
nique el établira immédiatement une pépinière où
eront transférés les 10.000 plants donnés à l'Institut

hotanique par la Boyce-Thompson  Research  t'ounda

dans le maquis administratif .
Le retour aux affaires de l'administration Houde-

Savignac ranimait l'espoir. On savait le maire
non de New-York, actuellement plantés au parc Bald- pleinement sympathique au projet et c'est l'été dernier

np que le président de l'exécutif déclarait qu'il ne quitte-

M. Teuscher fut amené en Amérique, croyons-nous, rait Pas l'administration des affaires de Montréal sans
' voir resolu le problème.

w n p

spécialement pour s'occuper de la Boyce-Tlwnipson
loundation et c'est grâce à ses démarches que les
plants dont nous venons de parler ont été donnés au
jardin botanique de Monlréal.

On parle aussi, bien que le comité exécutif ne soit
pas encore saisi officiellement de ce projet, de la
construction d'un planétarium dans le jardin bota-
nique au coût de S85,000.

En collaboration avec la commission nommée sa-
medi, M. Teuscher préparera les plans du jardin bo-
tanique de Montréal; il doit arriver à Montréal inces-
samment.

M, Teuscher n'est pas un inconnu pour les lecteurs
du Devoir,  pas plus que pour le monde scientifique.
Il a collaboré aux t ra \aux du fameux jardin botanique
dr Berlin, du jardin botanique et de l'arboretum de
>onkers, ÏS7.-Y., etc. A sa première visite à Montréal.

ï l hVnt aujourd 'hui parole. La ml lahnra t inn ri
M. Honoré Parent, directeur des services, pour déni-
cher dans Fêlât de pauvreté de la ville les crédits vou-
lus, a été un facteur essentiel, et ce n'est que parce
qu il est débordé par ses occupations que cette espèce
de sorcier bienfaisant ne figure pas dans la commis-
sion aux côtés du Frère Marie-Victorin,

Par ailleurs, on doit louer l'exécutif municipal de
son gesîe; surtout de donner cet exemple qui ne court
pas les rues de la politique: reconnaître que dans une
matière hautement technique on doit faire pleine con-
fiance aux gens du métier.

Le président-du comité exécutif, comme IP maire, j
s en rapporte entièrement au directeur de l 'Institut
botanique, qui a illustré le nom canadien en Arné-1
tique comme à l'étranger, et c'est par là qu'il répon- \r  a  l'iuiiu coi. i J - ji i - . i .

nous avons publié une entrevue qu'il avait bien voulu I dait «.avance a Ia .c"l»ï«f. de? esprits mesqu.ns el ;

nous accorder sur les avantages offerts par le parc dcj ̂ dc J-«-™"C r™"-°™~. * J'™* E.-'S^J?"!
Maisonneuve pour l'installation du jardin botanique!
qui venait d'être décidé en principe.

Dès ce moment, l'administration municipale ftYaitj
recouru aux conseil? avisés du Frère Mavie-

1 engagement d un technicien eLran-
*er £«* sauf erreur' d autres semces municipaux
onl des allogènes comme conseillers.

n c;, j - .  •  i j- i i i
u *este' * serait a autant plu? dep orab e deerecouri aux conseil? avises un r icic nmuc- » n-iv*"») m-n..« ,J,,~ !„ i • j i_ -. i- ,  , . - , . ,  , • „ .  n. ,„:-„-! mettre dans les roues le moindre bâtonnet que e pro-

le premier du reste a lancer 1 idée du ardin botanique. . . ratari t • p u -. «M •
r , . . . . . . , . , - , !•„„ JC; e*t déjà en retard, si I o n souhaite q u i ait quel-

et celuï-la s était préoccupe de relemr les semées d un ' _ . , 'lu._^_ , . ., L :- 4préoccupe
technicien, facteur essentiel du succès d'une entreprise que apparence de réalisation lors du troisième cen-

tenaire de la fondation de Montréal.
On

aussi considérable et aussi délicate. Le commence-j
met* est ici plus que la moitié du tout: le technicien .On tomPf cependant outre le crédil de $20.000,
est le nivot essentiel de l'entreprise et loute erreur ini- [««voter des sommes plus importantes pour pousser
n'aie peut se solder par des pênes de milliers de dot- ' ménagement du jardin à même les fonds de chô-
I mage.  Iravai! îdeal pn effet pour les chômeurs que

le terrassement* et le nivellement indispensables du ter-
r a n .




